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I -Présentation de la mission 
 
1- La  mission 
 

Le village de Kokoro au Bénin reçoit chaque été, par le biais de l’association 
Vidome et depuis 2005, des équipes chargées du soutien scolaire au collège et de 
l’animation pour les plus petits. Elles doivent également rapporter de l’avancée de la 
maternité, financée par l’association, et des problèmes du village. 
 

Cette année se fût notre tour ! Après deux mois de préparations, nous avons 
décollé de l’aéroport de Paris Roissy Charles de Gaulle le 1er juillet direction le Bénin.  
 
 
2- Présentation de l’équipe et différents acteurs 
 
      a - L’équipe 
 
Au départ de Paris : 

� Amaury JULIEN (Bordeaux) 
� Aurélie DEPRAZ (Bordeaux) 
� Marie TOFFEL (Besançon) 
� Hélène NECTOUX (Paris) 

 
Pour des raisons médicales trois jours après notre arrivée à Kokoro, Amaury et 
Aurélie ont été rapatriés en France, nous avons poursuivis l’aventure à deux.  
 
 

b - Vidome 
 

Pour préparer notre mission nous avons rencontré le Président de Vidome, 
Matthieu de Bénazé, ainsi que les différents membres de l’association afin 
d’échanger sur notre action sur place. Vidome est en contact régulier avec le village 
pour suivre l’avancée de la construction de la maternité, projet mis en œuvre par 
l’association, ils ont donc pu répondre à l’ensemble de nos questions. 

 
 
c - Sur place 

 
Nous avons poursuivi la mission à deux avec l’aide de quatre lycéens originaires 

de Kokoro : Gilbert, Darius, Rodrigue et Narcisse, présents au village durant la 
période estivale. 

Nous avons brièvement rencontré Vincent, membre de l’association étudiante 
ASEKOP et trois professeurs du collège sont venus nous rencontrer pour parler des 
cours au collège, mais n’ont pas souhaité s’impliquer davantage dans notre mission 
auprès des élèves. 

Pour toutes demandes particulières nous avons fait appel à Hilarion ou Nazaire, 
habitants du village très impliqués dans les projets de Vidome. 
 
 
 



3- Financement 
 

Nous avons bénéficié d’une aide de 1500 euros versée par Total. Une partie a 
servi à financer les billets d’avion ainsi que quelques jeux et ballons. 
 
 
4- Les contributions matérielles 
 

Des entreprises privées (librairie et banques) et des particuliers nous ont fait dons 
de stylos et autres fournitures scolaires, ces derniers étant en nombre suffisant, nous 
n’avons acheté que très peu de matériel manquant. 
 

a- Matériel pour les cours 
 

Nous avions, en nombre suffisant pour tous les élèves : gommes, crayons de 
couleur, règles, stylos, cahiers, équerres, ainsi que des craies et des feuilles pour les 
interrogations. 

Il n’y avait sur place que très peu de manuels scolaires. Certains élèves nous ont 
prêté leurs livres et leurs cahiers, ces derniers sont assez rares. Nous avions apporté 
des supports de cours trouvé sur Internet ainsi que des livres type Bescherelle. 

Nous avions également dans nos valises de nombreux supports visuels pour les 
cours sur la France ou sur Internet qui se sont avérés très utiles et ont eu beaucoup 
de succès auprès des enfants comme des adultes. 
 

b- Matériel pour les animations 
 
Pour les animations de l’après midi nous avions apporté beaucoup de jouets 
collectifs, en voici la liste exhaustive : 
 

� colle, scotch, tailles crayon 
� photocopies de livre de coloriage et feuilles blanches 
� feutres, crayons 
� 3 ballons achetés sur place (indispensables !) 
� 6 balles de tennis 
� 10 jeux de cartes,  
� dés 
� puzzles 
� sacs à patates achetés sur place  
� peinture, pinceaux 
� petites voitures 
� foulards 
� Ballons de baudruche 
� Nombreux livres 

 
Nous avons du trouvé des ballons très rapidement, les plus grands ne jouent 

pratiquement qu’au foot, filles comme garçons. Les cartes, balles, puzzles et 
coloriages ont servi aux plus petits et ont eu beaucoup de succès. 

Pour les cours il est essentiel d’apporter un grand nombre de supports visuels, 
permettant d’attirer l’attention des élèves, souvent très dissipés ! 



Le matériel pour les animations s’est avéré très utile et même indispensable mais 
nous reviendrons sur le problème de l’apport de matériel scolaire « cadeau » par la 
suite. 
 
 
II –La vie sur le lieu de la mission 
 
 1- Atterrissage 
 

Arrivés à Cotonou nous avons été accueillis par Léon Biaou, ancien habitant 
de Kokoro, et sa famille. Nous avons eu le temps de faire le change et de trouver un 
moyen de transport pour Kokoro.  
La maison de Léon se trouve à Calavi à plus ou moins une heure de Cotonou, selon 
les embouteillages. Nous trouvons là bas, banque, poste et cyber café. 

 
 
2- L’arrivée à Kokoro 
 
Le 3 juillet nous sommes partis pour Kokoro, le voyage s’est fait en bus et a 

duré 4 heures pour se conclure par un accueil très chaleureux et un peu déroutant 
des enfants de Kokoro, nous étions très attendus ! 
 
Kokoro est l©un des villages administratifs de l©Arrondissement de Challa-Ogoï. Il est 
à la fois situé sur l©axe routier national reliant Cotonou-Parakou (Nord–Sud) et sur 
l©axe inter-Etat (Est-Ouest). Kokoro est à 47 km de Savè, à 25 km de Ouèssè chef 
lieu de la commune, à 20 km de Kilibo, puis à 110 km de Parakou1.  
 
La saison des pluies prévues pour mi-juin étant en retard nous avons bénéficié du 
beau temps, mais le manque d’eau a ralenti la pousse des fruits que nous n’avons 
pas pu goûter… 
 
 Nous avons rapidement rencontré toutes les personnalités importantes de 
Kokoro, escortés par les enfants du village. On nous demande des nouvelles de « là 
bas » et des équipes précédentes. 

Nous avons fait la connaissance de Nazaire, qui nous a fait découvrir la forêt 
de Yaoui et les collines alentours, puis la connaissance du roi (provisoire, le roi étant 
décédé quelques mois avant notre arrivée, et le nouveau roi n’ayant pas été nommé) 
et de sa cour et enfin de la famille Biaou : Odette, notre cuisinière et Hilarion qui 
répondra à toutes nos interrogations et suivra notre mission de très près. 
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3- Nourriture et logement 
 

Nous avons été logés dans une maison à l’entrée du village où les visites de 
villageois ont été nombreuses. Nous avons passé du temps avec nos voisins qui se 
sont beaucoup occupés de nous. 

C’est Odette qui nous a fait la cuisine, igname, manioc, pâtes, riz, Acassa (qui n’a 
pas fait l’unanimité…), poissons, sauces pimentées et délicieux beignets de haricot ! 
Nous avons manqué un peu de sucre mais nous avons pu trouver quelques bananes 
et oranges au village d’à côté, et avons improvisé des citronnades lors des pénuries 
de coca au village. 
 
 

4- Le collège et l’école primaire 
 
Le collège est à 15 minutes du centre du village. Nous disposions de 3 

classes ouvertes avec pupitres et tableaux ainsi que d’une quatrième salle fermée 
dans un bâtiment proche. Le collège a une très grande cour, où les cuisinières 
vendent à manger aux enfants à dix heures, c’est pour eux le premier repas de la 
journée.  

Nous n’avons pas pu accéder à la bibliothèque, celle ci se trouvant dans le 
bureau du directeur fermé à clé pendant les vacances. 

Le village compte deux groupes scolaires. Nous avons fait les animations 
dans l’école la plus proche de la maison. La cour était suffisamment grande pour 
faire plusieurs groupes de jeux, le préau servait pour l’atelier dessin. 

 
 

5- Autres lieux clés du village  
 

- La boutique d’Odette : au centre du village, il y a tout ce qu’il faut chez Odette, 
piles, riz, lait concentré, nattes, cubes Magie… on peut même y défier Odette au jeu 
d’awalé ! 
 
- Le marché : à la sortie du village 8 hangars accueillent chaque mercredi le marché 
de Kokoro. On peut y trouver, de la nourriture, cacahuètes, tomates, poisson, 
orange, ananas… du beurre de karité (eux le cuisine mais il peut servir pour les 
peaux sèches et cheveux abîmés), de la bière de mil appelée Tchoukoutou à 
déguster sur place en compagnie des vendeuses et des tissus à marchander 
ferme !… 
 
- Le dispensaire : situé au centre du village dispose d’un accueil, d’une salle 
d’accouchement, d’une salle de consultation, d’une salle de repos. Les soins sont 
payants. Les habitants, n’ayant pas beaucoup d’argent, retardent souvent la 
consultation au dernier moment. 
 
- La maternité : construite juste à côté du dispensaire dispose d’une salle de 
consultation, d’une salle de travail, d’une salle d’accouchement, d’une grande 
chambre et d’un bureau. Des grilles empêchent l’entrée des chèvres très 
envahissantes. Nous avons assisté aux derniers coups de peinture et pu partagé 
quelques moments avec les élèves sages-femmes bénévoles. L’installation du 



matériel était prévue pour début août. Vidome est l’initiateur de ce beau projet bientôt 
abouti ! 
 

 
 
 
- Le terrain de football : au fond du village le terrain de football accueille certains 
dimanche des rencontres amicales avec les équipes d’autres villages. Les joueurs y 
font également leurs entraînements. Nous avons pu assister à une rencontre… 
match nul ! 
 
- La coiffeuse : envie d’une nouvelle coupe ? Blandine vous fait une tête afro, il faut 
juste s’armer de patience… 
 

 
 
- Le bar : au bord de la route se trouve le bar de Nazaire. Les hommes du village s’y 
retrouvent pour discuter et écouter de la musique autour d’une Béninoise, la bière 
locale, ou d’un verre de Sodabi, alcool de palme à plus de 70°. Il n’est pas rare que 
les hommes soient saouls, et cela à n’importe quelle heure de la journée.  
L’accès aux femmes n’est pas interdit mais mal vu, surtout si elle est mariée.  
Le village connaît actuellement, comme le reste du Bénin, quelques difficultés 
économiques, le bar ne fonctionne pas très bien et a du mal à s’approvisionner en 
« sucreries » et bières. 
 
- L’église : tous les dimanches à partir de 9h00 les Kokorois se retrouvent à la 
messe vêtus de leurs plus beaux habits. Une grande partie de la messe est 
consacrée à des quêtes pour des raisons diverses. Un nouveau lieu de prière plus 
grand est en construction. 
 
- La gare : située à l’écart du village ne voit passer qu’un train tous les trois jours, 
faute de moyens. Cette voie traverse tous le pays du nord au sud. 
 



 
 
- Le champs d’Hilarion : nous avons pu voir le champs d’Hilarion situé à environ 
1km du village. En raison des trop faibles pluies nous n’avons pas vu beaucoup de 
fruits. Hilarion y cultive à l’aide de quelques ouvriers de l’igname, du manioc, du soja, 
des ananas… Une jolie allée mène aux diverses cultures. Au premier abord cela 
ressemble à un espace en friche (et oui, pas de pesticides ici, mais seulement la 
machette pour enlever les mauvaises herbes) mais on découvre ensuite que les 
plantations sont bien délimitées. 
 
- Le camp Peuls : est situé à 3km du village, on peut y accéder par un chemin dans 
la forêt. Il regroupe des personnes d’une même tribu. Leurs mœurs sont un peu 
différentes, hommes, femmes et enfants portent des vêtements très colorés et sont 
ornés de nombreux bijoux. Beaucoup ont des tatouages sur le visage et le torse, 
certains enfants ont une coupe iroquois. Même si les Peuls ne parlent presque pas le 
français (très peu d’enfants sont scolarisés), ils ont été très chaleureux lorsque nous 
leur avons rendu visite. Ils nous ont offert des fromages de chèvre ressemblant à de 
la faisselle, délicieux. Nous aurions aimé passer plus de temps avec eux, mais le 
voyage touchait à sa fin… ça restera l’un de nos plus beaux souvenirs, la diversité 
culturelle étant encore plus flagrante qu’avec les kokorois. 
 

 
 
 

6- Internet et téléphone 
 

Kokoro ne dispose ni d’Internet  ni de réseau téléphonique. Les cabines 
téléphoniques les plus proches sont à Kilibo ou à Alafia deux villages situés à 20km 
de Kokoro. Les réseaux téléphoniques ont connu de fortes perturbations durant notre 
séjour, nous avons du parfois partir plus loin pour pouvoir appeler en France. Il faut 
prévoir dans tous les cas du temps pour trouver un taxi, et les imprévus sont 
fréquents ! 



Pour trouver des cyber café il faut se rendre dans les grandes villes, les connexions 
sont souvent lentes, une bonne heure est nécessaire pour lire et écrire ses mails. 
(250 FCA environ l’heure). 
 
 
     7 - les transports 
 
 Pour se rendre dans les grandes villes il faut utiliser des taxis. Il n’est pas rare 
d’être plus d’une dizaine dans une voiture. La circulation est assez anarchique et les 
voitures pas en très bon état, rétroviseur et frein à main en option ! Le prix de 
l’essence a considérablement augmenté ces derniers temps et cela se répercute sur 
le prix des courses en taxi. 
 Pour les distances plus courtes nous avons pris les taxis motos appelés 
zémidjans ou encore « zem ». Là aussi les règles de sécurité ne sont pas 
respectées, le port du casque est très rare et il y a souvent plus de deux passagers 
sur le véhicule. Mais cela reste le moyen le plus rapide surtout dans les grandes 
villes où les embouteillages sont fréquents. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



II Les activités mises en place 
 
Comme nous l’avons précisé précédemment notre action s’articulait autour de deux 
axes : les cours au collège et les animations avec les primaires. 
 

 
1-  le soutien scolaire au collège 
 

a - L’équipe : 
 
Nous étions cinq à faire cours : Darius, Rodrigue et Gilbert s’occupaient des matières 
scientifiques, Hélène du Français et Marie de l’anglais. D’un commun accord, nous 
avons réalisé deux sessions d’évaluation, une à notre arrivée et une à notre départ, 
afin d’évaluer en premier lieu le niveau des élèves, et en second lieu les progrès 
réalisés.  
 

b - L’emploi du temps :  
 

  
LUNDI 

 

 
MARDI 

 
MERCREDI 

 
JEUDI 

 
VENDREDI 

 
 

6ème 

 
Anglais 

 
Maths 

 
 

 
Français 

 
Physique/biologie 

 
Anglais 

 
Maths 

 
Français 

 
Physique/ 
biologie 

 
Découverte 
du monde 
et moyens 

de 
transports 

 
 

5ème 

 
Physique/ 
Biologie 

 
Français 

 

 
Maths 

 
 

Anglais 

 
Physique/ 
Biologie 

 
Français 

 
Maths 

 
 

Anglais 

 
Découverte 
du monde 
et moyens 

de 
transports 

 
 

4ème 

 
Français 

 
 

Physique/ 
biologie 

 
Anglais 

 
 

Maths 
 
 

 
Français 

 
 

Physique/ 
biologie 

 
Anglais 

 
 

Maths 
 
 

 
Internet 

 
 

Moyens de 
transports 

dans le 
monde 

 
 
 

3ème 

 
Maths 

 
 
 
 

Anglais 

 
Physique/ 
Biologie 

 
 
 

Français 
 

 
Maths 

 
 
 
 

Anglais 

 
Physique/ 
Biologie 

 
 
 

Français 

 
Moyens de 
transports 

dans le 
monde 

 
Internet 

 



c - Les cours de français 
 
Les interrogations réalisées au début des cours portaient sur de la conjugaison et de 
la grammaire pour les classes de 6ème et de 5ème et les classes de 4ème et 3ème 
avaient des rédactions. 
Il en ressort que le niveau des élèves est faible voir mauvais pour la plus part.  
 
 

 
 
Les points faibles observés 
 

1- Les bases du français non maîtrisées  
Nous trouvons dans les copies de nombreuses fautes d’orthographe. Certains mots 
sont inventés et la plus part sont écrits phonétiquement. Les phrases sont très 
longues sans signes de ponctuation et il n’y a pas de distinction des différents temps. 
 

2- Des constructions de phrases et de textes approximatives 
Les élèves écrivent comme ils parlent sans essayer de construire un raisonnement. 
La plus part des phrases ne sont pas complètes sans sujet, ni verbe ou complément. 
 

3- Problèmes de compréhension 
Les énoncés sont souvent mal compris et mal lus (on retrouve souvent des fautes 
dans les énoncés copiés au tableau). Même quand celui ci est expliqué à l’oral les 
élèves font souvent comme bon leur semble (lié sûrement au problème de 
discipline). 
 

4- Difficultés d’expression orale et manque de vocabulaire 
Les élèves sont toujours prêts à participer et à parler mais on remarque qu’ils ne sont 
pas à l’aise avec le français et font beaucoup d’erreurs. Entre eux ils parlent 
essentiellement en Nago, dialecte local. Ils leur manquent du vocabulaire essentiel 
pour exprimer leurs idées. Ils confondent les mots. 
Exemple : on leur demande la définition du mot adversaire et ils nous donnent la 
définition du mot anniversaire. 
 

Les lacunes étant trop importantes pour être rattrapées en un mois, nous 
avons choisi de privilégier la rédaction et l’expression orale. 

 
 
Classe de 6ème et 5ème 
 

Pour les classes de 6ème et 5ème nous avons revu les temps et la ponctuation. 
Pour chaque exercice les élèves devaient trouver des exemples différents pour les 
obliger à construire des phrases avec du sens, car la plus part du temps ils 
appliquent sans raisonnement la leçon. 
Au delà des phrases courtes avec sujet, verbe et complément, des rédactions plus 
longues posent vite problème. Ils ne savent pas construire un texte dans un ordre 



logique et les fautes sont tellement nombreuses que l’on a parfois du mal à 
comprendre ce qui a été écrit. Ils manquent parfois d’imagination, nous pensons que 
cela est du au fait que les professeurs dictent toutes les leçon sans solliciter les 
enfants. Les enfants sont perdus si on ne leur dit pas quand passer à la ligne ou 
quand ouvrir les cahiers. 
 
Classe de 4ème et 3ème 
 

Si l’orthographe est un peu meilleure pour les plus grands le retard est tout de 
même important. 

Nous avons fait deux sortes de cours différents. Le premier consistait en une 
dictée, que l’on corrigeait tout de suite, chaque élève allant au tableau tour à tour, en  
s’arrêtant sur chaque mot de vocabulaire et en cherchant la définition dans le 
dictionnaire. Le but étant de donner un sens aux phrases et à l’ensemble du texte. 
Cet exercice a bien fonctionné pour la classe de 3ème. La principale cause du faible 
niveau en orthographe est le manque de compréhension des textes. Quand le texte 
a été compris, on remarque que les élèves sont plus intéressés et participent plus 
volontiers. 

Le second type de  cours consistait en une rédaction précédée d’un cours. 
Nous avons vu des thèmes du brevet : la rédaction d’une lettre, le portrait et la 
description. A chaque fois les élèves venaient lire leur texte au tableau.  

 
Pour chaque type d’exercice, nous avons insisté pour qu’ils fassent des 

phrases courtes et correctement construites. Il a fallu également veiller au respect 
des consignes. 

 
d- Les cours d’anglais 

 
Suite aux évaluations portant sur du vocabulaire et des phrases simples pour 

les classes de 6ème, 5ème et de 4ème, et sur une petite rédaction et des verbes 
irréguliers pour les 3ème, nous avons pu constater que les élèves connaissaient peu 
cette langue et avaient de nombreuses lacunes. 
 Ainsi, afin d’apporter un soutien et non un nouvel apprentissage, nous avons 
fait le choix de revoir des choses simples tel que du vocabulaire sur la famille, les 
saisons, les jours de la semaine, les mois, les chiffres etc.  
 Les points faibles observés sont sensiblement similaires à ceux observés en 
Français. On remarque que des choses ont été apprises mais il en reste que peu de 
choses. Les élèves possèdent de vagues souvenirs et font beaucoup d’amalgames 
et d’erreurs.  
 
 
Les points faibles observés :  
 

1- Amalgames de vocabulaire  
Les enfants baignés quotidiennement entre le français et le nago sont dès la fin de 
l’école primaire confrontés à l’apprentissage d’une troisième langue qui est l’anglais. 
Ils semblent perdus entre ces trois langues et font beaucoup d’amalgames dans le 
vocabulaire, ils créent des mots, fruits de ces dernières.  
 

2- Difficulté de compréhension des consignes 



Comme en Français, les enfants ont beaucoup de difficultés à comprendre les 
consignes, ce qui entraîne des erreurs dans les exercices. 
 
       3 – Difficultés dans les constructions de phrase 
Les élèves ne semblent pas attentifs à leur travail de manière générale, ce qui 
entraîne une fois de plus des erreurs notamment dans les constructions de phrases. 
Classes de 6ème, 5ème et de 4ème  
 
 Pour ces trois classes, l’attention des élèves étaient réduites et leurs niveaux 
étaient quasiment semblables. Les cours ont consistés avec les plus petits à se 
présenter en anglais et à faire des phrases simples pour pouvoir parler à quelqu’un.  
Avec les  5ème et les 4ème, nous avons travaillé sur les métiers et la rédaction d’un 
petit texte. 
 
 
Classe de 3ème  
 
 Les 3ème ont été globalement les plus intéressés par les cours, ils sont attentifs 
et n’hésitent pas à poser des questions. 
Nous avons travaillé le vocabulaire du corps, suite à leur demande, mais aussi celui 
de la famille, les animaux, les métiers, et les verbes irréguliers. Nous avons 
également travaillé le vocabulaire nécessaire à la construction d’un texte cohérent 
« au début, puis, enfin, pour conclure » etc, et avons fait quelques petites rédactions 
suite à ce cours. 
Les élèves étaient motivés et leurs résultats étaient assez bons. 
 
 

e - Les cours sur Internet 
 
 Les cours « non scolaires » du vendredi ont eu plus de succès. Cela a été le 
cas pour Internet.  
 Le but étant de les sensibiliser aux différentes utilisations d’Internet, pour qu’ils 
ne se trouvent pas démunis lors de leur première connexion. Seuls les élèves 
scolarisés dans les grandes villes avaient déjà utilisé un ordinateur. 
 Après avoir donné la définition d’Internet (la toile, le réseau…) nous avons vu, 
à l’aide de copies d’écran : le courrier électronique (comment se créer une adresse), 
les chats, les boîtes de dialogue, les moteurs de recherche, les sites de commerce… 
 Ce cours a été dispensé aux classes de 4ème et de 3ème. Les questions ont été 
nombreuses et les enfants ont été plutôt attentifs.  
 

 
 
 

   
 



 f- les moyens de transports dans le monde  
 

Nous avons choisi d’évoquer les différents moyens de transports dans le 
monde afin que les enfants comprennent quel transport doit-on utiliser pour quelle 
distance.  

Leur vision du monde étant souvent erronée, cela a permis de travailler à 
l’aide d’un planisphère sur les distances entre les pays et de réfléchir sur le moyen 
de transport le plus approprié. Pour chaque moyen de transport, nous avons 
énuméré le nombre de passagers qu’il peut contenir, les kilomètres qu’il peut 
parcourir et comment : les rails, le kérosène etc.  

Grâce à des photos de Paris et du métro, nous leur avons fait découvrir des 
moyens de transports qu’ils ignoraient.   
 Suite aux demandes des 3ème, nous avons enrichi ce cours par la découverte 
de l’euro et avons échangé sur la vie en France et l’Europe.  
 

 
 
 

g- Remarques sur le collège 
 
Sur les cours du vendredi : 
 

Les cours du vendredi ont largement retenu l’attention des élèves, notamment 
les heures consacrées à la vie en France. C’est lors de ces discussions que les 
échanges ont été les plus enrichissants autant pour eux que pour nous. Les 
questions sur notre mode de vie ont été nombreuses, des plus simples aux plus 
farfelues : « combien coûte un Coca cola ?», « A quel âge a t-on des enfants ? », 
« Comment fonctionne le métro ? »,  « Travaillons-nous aussi sous terre ? »… Nous 
y avons répondu à grand renfort d’images (à ne surtout pas oublier dans les 
bagages). 
Cette forme de cours et d’apprentissage est à améliorer, mais nous pensons qu’il est 
essentiel de prendre du temps pour cela dans les prochaines missions. On peut 
imaginer que les élèves préparent des petits exposés, ou on pourrait développer 
l’expression orale par des cours de théâtre. 
 
 
Sur le niveau des élèves et la discipline : 
 

Les quelques enfants scolarisés dans les grandes villes (comme Cotonou ou 
Parakou) ont un niveau bien supérieur à celui des enfants scolarisés à Kokoro. Cette 
année seuls 2 enfants sur 60 ont obtenu leur brevet. On nous a signalé que le niveau 
des élèves a considérablement baissé depuis quatre ans. Cela serait du à un 
enseignement aléatoire, les professeurs nommés par le directeur n’ayant que la bac 
en poche.  



Les élèves ont un accès très limité aux livres et manuels scolaires, chose 
indispensable pour l’apprentissage du français. Il serait intéressant de réfléchir à 
l’installation d’une vraie bibliothèque accessible à tous. 

L’absence de discipline est probablement un autre facteur de l’échec scolaire. 
Les élèves se lèvent en permanence, parlent et sortent de la classe sans 
autorisation. L’attention est très courte et les enfants les plus attentifs sont vite 
perturbés par les autres. Seule la baguette des lycéens qui nous aidaient les faisait 
se calmer un instant. Les punitions ne sont guères efficaces. Nous avons du 
fréquemment faire sortir les élèves les plus perturbateurs.  

Les enfants ne sont pas du tout autonomes dans leur travail, il faut leur dire 
quand noter, quand ouvrir le cahier… 

Il est difficile de leur faire prendre conscience de l’importance de l’école. 
 
 

 
 
2 – Les animations 
 

a- Horaires et déroulement 
 

Chaque après-midi de 17h00 à 19h00 nous nous rendions dans la cour de 
l’école primaire du village pour faire les activités. Le nombre d’enfants était très 
important, jusqu’à 180 certains soirs, et leur âge variait de quelques mois à 18 ans. 
Afin que cela se déroule le mieux possible, Narcisse venait nous apporter de l’aide, 
et quelques grands n’hésitaient pas à faire les interprètes pour les plus petits.  

 

 
b- Jeux proposés 

 
Nous avions prévu plusieurs jeux pour les animations tels que : ballon 
prisonnier, le  

Béret, courses de relais, le facteur etc, et avions décidé de faire des groupes 
d’enfants qui resteraient identiques durant tout le mois pour le déroulement des jeux. 

Nous avons donc mis en place dès le début, avec les grands les jeux 
collectifs, alors que les coloriages, livres et jeux de cartes étaient prévus pour les 
petits. Puis, les groupes se sont rapidement dissous et mélangés, et les enfants 
avides de découvrir et de jouer à de nouveaux jeux, les puzzles en faisant partis, 
nous avons abandonné l’idée des groupes.  

 



 
 

Il était important de rester auprès des petits pour leur montrer comment faire 
un puzzle, ou pour les inciter à jouer avec une balle par exemple et ainsi éviter tant 
que possible des bagarres. Les enfants monopolisent rapidement un jeu et ne le 
partagent pas, créant des conflits avec les autres. Les jeunes filles restant les plus 
autonomes, mêmes si elles n’hésitent pas non plus à se battre si elles le pensent 
nécessaire.  

             
 

 Afin d’apporter une nouveauté, nous avons fait une fresque avec les enfants. 
Le monde sous-marin dessiné sur un drap a permis aux enfants de réfléchir sur les 
animaux présents dans l’eau, sur la couleur de l’eau, et aussi de découvrir quelles 
couleurs pouvaient-on obtenir en mélangeant les couleurs primaires. Ce fut une 
réussite, en groupes de cinq enfants environ, ils furent très intéressés et ravis de 
participer. Nous avons ensuite accroché la fresque dans la maison. Les parents 
également intéressés par cette activité n’ont pas compris son utilité, mais y ont 
apportés de l’attention lors de sa réalisation.  
 

 
c- Remarques 

 
En raison du nombre d’enfants, nous n’avons pas pu mettre en place les jeux 

que nous souhaitions, mais nous avons pu apprécier leur intérêt porté aux livres, aux 
coloriages, et à la peinture. Ils ont envie de découvrir de nouvelles choses. 
 

 
 

 

 



IV - TOURISME 

 

a - Excursions 

 

A notre arrivée à Cotonou, Léon Biaou nous a fait découvrir un village 
lacustre, où nous avons pu apprécier la façon de travailler des habitants où les 
pirogues leurs sont fortes utiles. Puis étant donné que les cours au collège et les 
activités se déroulaient en semaine, nous étions libres les week-ends et avons profité 
de ces temps pour découvrir plus amplement le pays.  

Kokoro, dispose d’une situation géographique plaisante, puisque situé à 
proximité du centre du pays en bordure du goudron. Il est donc facile de se déplacer 
en direction du nord comme du sud, où les durées de trajets restent correctes, même 
si n’oublions pas qu’au Bénin, nous ne savons jamais à quelle heure nous arrivons à 
destination, les chauffeurs n’hésitent pas à s’arrêter pour acheter à manger, pour 
discuter, ou pour prendre de nouveaux passagers !  

Ainsi, au départ de Kokoro, nous avons eu l’occasion de visiter Parakou et 
Abomey. Cette dernière étant la plus intéressante d’un point de vue historique 
puisque le musée de la ville relate une grande partie de l’histoire de ce que nous 
appelions autrefois la république du Dahomey. 

Avant notre départ pour la France, nous avons également eu l’occasion de 
visiter Cotonou, où l’effervescence continuelle est impressionnante, et le changement 
avec Kokoro est destabilisant ! 

 
 

b- Difficultés 

 

La principale difficulté à laquelle nous avons été confronté est que nous étions 
deux filles, ainsi plein d’éléments dépendaient de ce détail. Au niveau de la sécurité, 
nous étions très prudentes, mais nous n’avons pas ressentis de réel danger par 
rapport au fait que nous étions des filles non accompagnées, en revanche notre 
couleur de peau est stigmatisée et associée à la richesse ce qui nous a valu 
quelques surprises. En taxi, nous avons en effet du payer avant de partir, ou une 
autre fois le chauffeur a augmenté le prix annoncé au départ en cours de route !  

Concernant les transports, il est d’ailleurs plus facile de voyager à plusieurs où 
un taxi peut être réservé pour quatre personnes, alors que pour deux filles c’est 
beaucoup plus difficile, notre parole n’a pas de valeur ainsi il nous est arrivé de se 
retrouver à 12 passagers avec 12 cochons vivant sur le toit ! Cela aurait été différent 
s’il y avait un homme avec nous, et bien sur si nous étions noires.  

Il faut donc se préparer à avoir toutes sortes d’imprévus comme des pannes 
de voitures ! 



c- Coûts 
 

La vie est chère au Bénin, surtout pour les étrangers, il faut essayer de bien 
négocier mais c’est très dur, il faut prendre son temps et on y arrive ! Lors de nos 
visites nous avons suivis les conseils et les bonnes adresses d’un guide acheté sur 
le pays et nous en avons été satisfaites.   

Cette partie tourisme est volontairement courte puisque nous avons préféré 
nous attarder sur notre mission au village, mais ces excursions nous ont permis de 
saisir la diversité du pays d’un point de vue global : cultures, dialectes, façon de vivre 
et de penser, indispensables à la compréhension des Béninois et à notre action 
auprès des enfants du village. 
 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



V – Conclusion 
 
 
 Pour conclure, nous avons choisi d’insister sur quelques points qui nous 
semblent très importants pour améliorer les futures missions. 
 

Tout d’abord, nous nous sommes aperçues que beaucoup de Kokorois ne 
connaissaient pas notre rôle et l’objectif de notre mission. Certains pensaient que 
nous allions au collège le matin pour amuser les enfants et non pour travailler. Cet 
état d’esprit s’est ressenti sur le comportement des élèves qui n’avaient pas 
l’impression de venir à l’école pour travailler. Pour les missions suivantes il serait 
important de rencontrer les parents d’élèves pour leur expliquer notre action auprès 
des collégiens, cela éviterait tous malentendus par rapport aux enseignements 
proposés et à leurs contenus, et vis à vis de la « remise de cadeau » que nous avons 
décidé de ne pas faire cette année. 

 
La préparation de notre mission a consisté en grande partie à rassembler du 

matériel scolaire pour les enfants, hors, nous nous sommes rendues compte que les 
enfants venaient au collège dans l’attente d’une récompense. Nous n’avons pas 
souhaité fonctionner dans ce sens puisque les enfants ont le matériel nécessaire, 
mais aussi car nous voulions qu’ils comprennent qu’en France ou dans d’autres 
pays, les enfants ne sont pas récompensés systématiquement suite à des 
évaluations.  

 
Le soutien scolaire s’est globalement bien déroulé mais nous nous 

interrogeons sur l’utilité d’une mission d’enseignement auprès des collégiens. Le 
manque de discipline des élèves, leur manque d’attention et d’investissement 
dénotent un besoin de changement dans le déroulement du soutien scolaire pour 
qu’ils retirent de réels bénéfices de notre présence.  

Les matinées spéciales où nous avons travaillé sur Internet et les moyens de 
transports dans le monde ont été une réussite, c’est pourquoi nous pensons qu’il est 
préférable d’axer l’action au collège de Kokoro sur des thèmes semblables, qui 
intéressent davantage les enfants.  
 

 
 
 
 Nous remercions tous les habitants du village qui nous ont accueillis 
très chaleureusement.  
 
 
 
 
 



ANNEXES 
 
Glossaire (phonétique) 
 
Politesse 
 
Bonjour Ecaro 
Quel est ton nom ? Besige ? 
Comment ça va ? Eradada ? 
Ca va Eco / Adoupmé 
Merci Etché 
Bienvenue Ecabo 
A bientôt Odiba 
Quel âge as-tu ? Odon meloni 
Au revoir Odabo 
 
Pratique 
 
Silence ! Edaqué ! 
Asseyez-vous Aidjoko 
Je suis fatiguée Monkou 
ça va éco 
merci étché 
bienvenue écabo 
à bientôt odiba 
quel âge as-tu ? odon meloni 
 
Autres 
 
Chat Moussouko 
Chien Adja 
Petit Quéqué 
Enfant Omon 
Noir Doudou 
Blanc Yovo / Oribo 
Le matin Lao 
Le soir Lalé 
Le midi Lassé 
 
  
Quelques expressions 
 
« Bonne assise » 
« Seul le travail libère » 
« La tricherie est un grand vice » 
« Doucement » = doucement 
« C’est bon » = c’est bien 
 
 
 



Chansons 
 
Mé oua, odilo ofadjo, mossaé 
Alon 1,2,3, Alon 1,2,3… » 
 
Qui a pris un biscuit ? 
Dans le boîte à biscuit 
Entre vous le numéro 2 qui a volé 
Qui MOI ? 
Oui TOI ! 
Et alors ? 
Pas possible ! 
Je pense que c’est le numéro 3 qui a volé 
Qui MOI ? 
Oui TOI ! 
Et alors ? 
Pas possible !… 
 
Les prénoms 
 
Ernest, Isabelle, Edith, Constant, Wilfried, Jacques, Euphrène, Pélagie, Valentin, 
Nicéphore, Marc, Alain, Herman, Salomon, Chérifoudine, Nadège, Emmanuella, Eric, 
Gédéon, Prosper, Prudence, Roméo, Luc, Fortuné, Henriette, Rodrigue, Apollinaire, 
Razach, Jocelyne, Chansidène, Yvette, Sodic, Albert, Pacôme, Sunday, Baté, 
Nicodème, Achille, Léontine, Francis, François, Gabin, Martin, Robert, Madinatou, 
Romaine, Alice, Sylvie, N’po n’co, Tempa, Mickaël, Judicaëlle, Janvier, Yves… 
 
Coordonnées 
 
Léon BIAOU 
Tél : (229) 21 36 03 81 ou 97 69 81 27 
BP345 Calavi  
République du Bénin 
 
Hilarion AKPAKI 
BP50  Kokoro via Kilibo  
République du Bénin 
 
 

 


